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La couverture de ce
numéro pose une ques-
tion pour laquelle, de manière surprenante, les trois ré-
ponses sont justes. En effet, les actions de Jésus d’enseigner
la foule, de guérir les malades et de donner à manger sont

précédées de la mention qu’il fut ému de compassion, dans la première
comme dans la seconde multiplication des pains (voir Marc 6.34, Mat-
thieu 14.14, Marc 8.2).

Le plus souvent lorsque nous entendons prêcher sur cet épisode de la
Bible, l’accent est mis sur la réponse A : la foule qui a besoin d’entendre
la Bonne Nouvelle et de venir au Bon Berger. Si le thème de la
réponse B est mis en avant, ce sera sans doute pour souligner que ces
guérisons sont signes du Royaume à venir ou démontrent la puissance
de Jésus, en oubliant peut-être qu’ils sont d’abord des fruits de la com-
passion de Jésus. Mais nous entendons bien peu souvent prêcher sur la
réponse C, sur le fait que c’est parce que Jésus était ému de compassion
qu’il a multiplié les pains. On est frappé par le miracle, les sept paniers
restants, on en oublie l’intention.

Devant le soir qui vient et la foule présente, les disciples regardent à la
réalité matérielle : il n’y a quasiment rien sur place. Lorsqu’ils calculent
la dépense, ils constatent qu’ils n’auront jamais les moyens de financer
un tel repas.  Jésus lui, regarde la foule : « Je suis ému de compassion
pour cette foule ; car voilà trois jours qu’ils sont près de moi, et ils n’ont
rien à manger. Si je les renvoie chez eux à jeun, les forces leur manque-
ront en chemin. » (Marc 8.2-3, NEG)

Lorsque nous constatons l’extrême pauvreté dans ce monde, ou la pau-
vreté qui est à notre porte, que regardons-nous : les réalités matérielles,
les moyens limités de nos Églises, ou sommes-nous émus par une com-
passion qui, comme Jésus, va nous mettre en action ?

Ce numéro spécial Défi Michée du SEL Informations ainsi que la journée
Michée 2012 du dimanche 14 octobre se veulent des occasions de ré-
fléchir à cette question, individuellement et en Église, pour progresser
dans notre compréhension du souci de Dieu pour les pauvres et de son
désir de nous voir nous engager. Nous pourrons ainsi préparer ensemble
la grande mobilisation mondiale de Michée 2013 où nous ferons en-
tendre notre voix pour une bonne gouvernance et la justice en faveur
des pauvres, avec 100 millions d’autres chrétiens.

Thierry Seewald
Coordinateur du Défi Michée en France
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DÉFI MICHÉE

Pourquoi 
le Défi Michée ?

Lorsqu’en 2004, un réseau de
300 ONG protestantes de
développement (le Réseau

Michée, dont le SEL pour la France)
s’est associé à l’Alliance Evangélique
Mondiale (représentant aujourd’hui
600 millions de chrétiens dans le
monde) pour lancer au niveau mon-
dial le Défi Michée, son objectif était
double :

approfondir l’engagement des
chrétiens en faveur des
pauvres ;

renforcer par le plaidoyer le
travail que font les ONG sur
le terrain en agissant notam-
ment sur les causes structu-
relles de l’extrême pauvreté.

Arrêtons-nous sur ce deuxième
objectif. C’est un fait : la pauvreté a
toujours existé et on peut penser
qu’elle existera toujours. Elle a de
multiples causes, dont font partie
les variations climatiques qui amènent
de mauvaises récoltes, et autres
aléas. Mais l’extrême pauvreté
a parfois pour cause un fonc-
tionnement injuste du com-
merce international, à cause
d’un manque de règles qui pro-
tègent les plus vulnérables dans
les pays du Sud. A ceci s’ajoute
des problèmes de gouvernance dans
certains pays et de manque de trans-
parence économique et financière
dans d’autres.

Les ONG peuvent réduire locale-
ment cette pauvreté par des projets

de développement. Et elles font un
travail important et efficace.

Mais il est nécessaire que les gou-
vernements du Nord et du Sud
s’engagent aussi par exemple pour
une Aide Publique au Développe-
ment qui, conjuguée à d’autres
efforts, peut permettre une amé-
lioration massive de la scolarisation,
de la santé maternelle et infantile
et de la lutte contre le VIH/Sida
par exemple. C’est aussi au niveau
des États que doit se mettre en
place un cadre pour des règles
commerciales justes, contre la cor-
ruption et les paradis fiscaux.

L’objectif de ces ONG, en créant le
Défi Michée, est que les chrétiens
s’unissent pour demander aux

gouvernants de jouer leur rôle
dans la réduction des inégalités,
et qu’ainsi certaines causes de l’ex-
trême pauvreté dans le monde puis-
sent disparaître.

C’est pourquoi le Défi Michée s’ap-
puie sur les Objectifs du Millénaire
pour le Développement (OMD), qui
sont un engagement pris en l’an
2000 par 189 chefs d’États et de
gouvernements de pays membres
de l’ONU, pour réduire l’extrême
pauvreté dans le monde avant 2015.
Ainsi ce n’est pas une orientation
politique qui le guide, mais l’ensei-
gnement biblique, et une promesse
faite par les gouvernants de ce
monde aux plus pauvres. Nous sou-
haitons leur dire : « Tenez votre
promesse ! »
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Au Défi Michée, nous sommes
convaincus que le plaidoyer
(prendre la parole en faveur des

plus pauvres) fait partie du ministère de
l’Église.

Cela fait huit ans que le Défi Michée
existe. Certains d’entre vous nous sui-
vent depuis l’origine du mouvement,
d’autres nous découvrent à l’occasion
de ce numéro.

Beaucoup ont participé aux Mains de la
Promesse (en 2010). Certains sont
allés rendre visite à leur député
pour lui parler du souci de leur
Église pour les pauvres et lui de-
mander que la France tienne ses enga-
gements concernant les Objectifs du
Millénaire pour le Développement et
en particulier que son Aide Publique au
Développement atteigne les 0,7 % du
RNB promis.

Mais lors des Mains de la Promesse ou
en d’autres occasions, encouragés par
le Défi Michée, beaucoup de chrétiens
et d’Églises se sont également engagés
à se soucier des pauvres. Le premier
objectif du Défi Michée n’est-il pas
d’ « approfondir l’engagement envers les
pauvres » ?

En quoi tout cela vous a-t-il fait
avancer, individuellement ou en
Église, dans votre souci des
pauvres ? Votre regard sur la pauvreté
au loin et au près a-t-il changé ? Votre
engagement ou celui de votre Église a-
t-il changé ?

Car la pauvreté, elle, nous environne.
Les pages 16 et 17 de ce numéro abor-
dent la question de l’extrême pauvreté
au niveau mondial.

Pour ce qui est de la France, tout le
monde s’accorde à dire que la pauvreté
s’y accroît de plus en plus et qu’elle

engendre des situations dramatiques.
La France compte aujourd’hui 7 millions
de pauvres (calculé par rapport au
revenu médian). L’exclusion touche entre
6 % et 11 % de la population française
dans tous les milieux. Il y a environ
2 millions de travailleurs pauvres ; 0,5 mil-
lion de chômeurs pauvres et on compte
aussi 0,7 million de pauvres précaires ;
ainsi que 1,5 million de retraités pauvres.
Et ces chiffres ne parlent que de la
pauvreté, ils ne reflètent pas toutes les
autres fragilités, injustices et violences
de notre société.

DÉFI MICHÉE

Dans les pages qui suivent, nous vous proposons de réfléchir à l’engage-
ment de votre Église :

quels sont les éléments importants d’un engagement chrétien
envers les pauvres ?

un questionnaire vous aidera à évaluer votre engagement in-
dividuel et la vie de votre Église en relation avec ces différents
éléments ;

À partir de là, nous vous proposerons des pistes pour aller de l’avant.

Donnez-leur 
vous-mêmes à manger
Lors de la multiplication des pains, alors que les disciples souhaitent que la foule se
débrouille par elle-même, Jésus leur répond : « Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 
(Marc 6.37) Qu'en est-il de notre engagement ?
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Ce questionnaire a été créé pour vous
aider, vous, votre Église, votre groupe de
jeunes ou groupe de maison, à renfor-
cer votre efficacité dans le travail
avec et pour les pauvres. Il vous ai-
dera à être reconnaissant pour la ma-
nière dont Dieu travaille déjà à travers
vous, à identifier les zones de progrès et
à élaborer des stratégies pour renforcer
votre ministère pour les plus pauvres.

Lisez bien chaque affirmation, et mettez
pour chacune d’entre elles une note

comprise entre 1 et 5 (la note 1 étant
une note faible et 5 une note élevée). Il
est possible de remplir le questionnaire
seul ou à plusieurs.

Avant de répondre, choisissez qui
vous souhaitez évaluer. Il peut s’agir
d’une auto-évaluation, ou vous pouvez

par exemple évaluer votre Église. Pourquoi
même ne pas faire le test une fois pour
vous, et une fois pour votre Église ? 

En fonction de votre choix, le terme
« vous » dans les affirmations qui suivent
pourra signifier soit : vous-même,
votre groupe ou votre Église. 

Evaluez votre disposition,
ou celle de votre Église, 
à vous souvenir des
pauvres !

5

a) Apprendre humblement 
Vous avez un fort sentiment que Dieu vous appelle à prendre soin des pauvres.

Vous avez régulièrement accès à un enseignement biblique sur les questions de pauvreté, au culte et dans
les groupes de quartier.

Vous avez un ministère en faveur des pauvres, et cela fait partie intégrante de votre vie chrétienne.

Vous vous identifiez fortement aux pauvres et êtes remplis de compassion quand vous considérez les be-
soins des plus pauvres du monde.

Vous êtes conscients du fait que les expressions suivantes sont des causes typiques de la pauvreté maté-
rielle : l’impossibilité d’avoir accès à de l’eau potable, à des soins de santé de base et à un assainissement
décent, le manque d’opportunités pour gagner un revenu, l’incapacité d’accéder au crédit ; l’insuffisance
des infrastructures, une économie sous-développée ; la discrimination ethnique et l’inégalité des sexes ;
les actions injustes du gouvernement ; des règles commerciales internationales inéquitables.

Total :

1
2

3
4

5

Quizz

Résultat

b) Consommer intelligemment
Vous avez un fort sentiment qu’il existe un lien entre votre manière de consommer et votre foi.

Vous êtes actifs dans la réduction de votre consommation afin d’être en mesure de partager davantage
avec les pauvres.

Vous vous engagez dans une manière de consommer respectueuse de l’environnement.

Vous recherchez et achetez des produits étiquetés « commerce équitable ».

Vous avez participé à la mise en place d’un plan dans votre Église pour consommer des ressources d’une
façon écologiquement responsable, et pour utiliser des produits issus du commerce équitable.

Total :

1
2

3
4
5

Résultat

QUIZZ
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QUIZZ

c) Appeler à la vérité
Vous avez un fort sentiment que Dieu vous appelle à prendre la parole contre l’injustice et l’oppression.

Vous êtes actifs pour dénoncer l’injustice et l’oppression.

Au cours des douze derniers mois, vous avez participé activement à des campagnes de sensibilisation
telles que le Défi Michée.

Au cours des douze derniers mois, vous avez donné un enseignement sur des questions de justice mon-
diale.

Une personne qui vous côtoie depuis peu, ou qui aurait commencé à fréquenter votre Église, identifierait
en vous l’engagement et la volonté de surmonter l’injustice comme valeur essentielle.

Total :

1
2
3

4

5

Résultat

d) Donner généreusement
Vous avez un fort sentiment que Dieu vous appelle à vous montrer généreux envers les pauvres.

Non seulement vous donnez aux pauvres, mais vous donnez généreusement et comme une offrande à
Dieu.

Votre budget prévoit de généreuses contributions aux ministères de lutte contre la pauvreté.

Au cours des douze derniers mois, vous avez participé en Église à une campagne pour recueillir des sou-
tiens pour réduire la pauvreté.

Si quelqu’un qui ne vous connaît pas ou qui ne fait pas partie de votre assemblée pouvait voir vos dépenses,
il identifierait chez vous la générosité envers les pauvres comme valeur fondamentale.

Total :

1
2

3
4

5

Résultat

e) Prier avec passion
Vous avez un fort sentiment que Dieu vous appelle à prier pour les pauvres du monde et les opprimés.

Vous priez régulièrement pour les dirigeants du monde et les décideurs afin qu’ils soient remplis de sa-
gesse, qu’ils soient justes et protègent les faibles.

Votre vie de prière inclut la prière pour les pauvres et les opprimés.

Au cours des douze derniers mois, vous avez prié pour des situations de pauvreté et d’injustice qui ont
été rapportées dans les informations.

Quelqu’un qui écoute vos prières sur les six derniers mois reconnaîtrait la lutte contre la pauvreté et
l’oppression comme un élément clef pour vous.

Total :

1
2

3
4

5

Résultat

Résultat total :
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QUIZZ

Résultats 
de votre évaluation

Regardez la note moyenne
que vous avez pour chacun
des domaines : l’écoute, la

consommation, appeler à la vérité,
donner et prier pour les pauvres
du monde. Qu’est-ce que cela
indique comme zones de force et
de faiblesse ?

Recherchez les principaux facteurs
qui ont façonné cette réponse à la
pauvreté, que ce soit dans votre
vie personnelle si vous avez fait le
test pour vous-même, ou dans
l’histoire de votre Église si c’est
celle-ci que vous avez évaluée.Vous
pouvez par exemple penser à des
dirigeants influents, aux personna-
lités, à la théologie, et à l’expérience.
Comment ces éléments expliquent-
t-ils les zones de force et de fai-
blesse ?

Maintenant que vous avez terminé le quizz, faites un total pour chaque section, puis le
total général.
Vos résultats vous permettront d’identifier les points forts et les points à amé-
liorer concernant l’action en faveur des pauvres du monde.

Si votre résultat se situe entre 0 et 40 : vous décou-
vrez sans doute le Défi Michée. C’est vous/votre Église
sans doute qui retirerez le plus de ce journal et les livres
« Les Pauvres avec nous » ou « Just People ? » vous seront
bien utiles pour construire votre démarche sur un ensei-
gnement biblique fondé.

Si votre résultat se situe entre 40 et 90 : vous/votre
Église avez déjà un souci réel des pauvres en réponse à
l’amour de Dieu pour les plus fragiles. Pensez à consoli-
der vos points forts et à améliorer vos points les plus
faibles. Le livre « Just People ? » peut être le moyen de
passer de quelques actions peut-être disparates à
une démarche plus réfléchie et mieux construite.

Si votre résultat est entre 90 et 125 : fé-
licitations, vous/votre Église vivez la mission
intégrale de manière importante. Regardez
quel serait votre point ou votre domaine
le plus faible. Est-ce un choix intention-
nel de ne pas développer ce point ou
pourriez-vous progresser ?
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Voici quelques-unes des spécificités
qui pourraient relever de l’en-
gagement chrétien en faveur des

pauvres :

Apprendre
humblement
Pour mettre en place un ministère effi-
cace envers les pauvres du monde, il
est essentiel que nous écoutions atten-
tivement la Parole de Dieu, les pauvres
et ceux qui travaillent avec les pauvres. 

• Par l’écoute de Dieu, nous com-
prendrons et nous nous approprierons
l’appel biblique qui consiste à aimer
les pauvres. Il est nécessaire que cela
devienne une dimension intégrante
de la vie de tout chrétien.

• L’écoute des pauvres nous aide à
leur répondre par une sage compas-
sion. En les écoutant, nous les verrons
comme des êtres humains aimés de
Dieu, pleins de ressources, capables
et créés à l’image de Dieu. 

• En écoutant ceux qui
travaillent avec les
pauvres nous allons nous
assurer que notre com-
passion va de pair avec
des solutions pratiques
qui perdurent.

Consommer
intelligemment
La consommation de res-
sources fait partie intégrante

de l’activité humaine, c’est ainsi que
Dieu a créé l’homme. Pourtant, dans
un monde déchu, la consommation peut
devenir dangereuse.

Sans aucunement prétendre que l’engagement des chrétiens ou de l’Église soit meilleur, ou
même obligatoirement différent par ses techniques de celui du reste de la société civile, nous
pensons qu’il a ses spécificités. Il se construit à partir d’une réflexion et d’une démarche diffé-
rente.

«Comment avancer... 
dans mon engagement 

envers les pauvres ? »

DÉFI MICHÉE
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• À cause de la cupidité et de l’in-
différence, il est possible de voir les
riches jouissant des biens de la terre
tout en oubliant de faire une place
pour les pauvres (cf. Luc 12.13-21,
Luc 16.19-31).

• Notre consommation peut provoquer
une dégradation irrémédiable de
l’environnement naturel, et négli-
ger de ce fait l’appel que Dieu nous
adresse : être de bons intendants de
la terre (Genèse 1-2). Le changement
climatique, par exemple, risque d’at-
teindre des niveaux qui auront des
conséquences particulièrement dévas-
tatrices pour les pauvres du monde.

• Dieu est Celui qui pourvoit et nous
pourrions dépenser avec sagesse,
ne pas céder au consumérisme.

• Le commerce international peut à la
fois être un avantage et un inconvé-
nient pour les pauvres. Quand les
pauvres du monde sont capables de
produire des biens qui sont vendus à
des pays plus riches, il y a de mer-
veilleuses occasions pour eux de

sortir

de la pauvreté. Pourtant, une légis-
lation du travail inexistante dans
de nombreux pays en dévelop-
pement a pour conséquence que
les pauvres sont souvent exploi-
tés. Il n’est pas rare que les salaires
reçus soient si bas qu’ils ne peuvent
satisfaire leurs besoins les plus élé-
mentaires, et leurs conditions de
travail peuvent être dangereuses.

Appeler à la vérité
Selon l’Écriture,
l’injustice et l’op-
p re s s i on  son t
parmi les princi-
pales causes de la
pauvreté. Quel-
qu’un peut devenir

pauvre et le rester lorsque les puissants
l’oppriment directement par la violence
ou refusent ses demandes d’aide (cf.
Exode 3, Jacques 5.1-6). D’autre part,
l’Écriture considère qu’un monde où
certains sont très riches tandis que
d’autres croupissent dans l’extrême
pauvreté est intrinsèquement injuste.

Dieu a donné la terre pour la subsistance
de tous, de sorte qu’il est immoral

pour ceux qui ont des res-
sources d’ignorer le sort

de ceux qui n’en
n’ont pas (cf.

Luc 12.13-

21, Luc 16.19-31). Cela exige non seu-
lement que ces personnes arrêtent
d’opprimer les pauvres, mais aussi de
transformer les systèmes sociaux et
économiques qui rendent les personnes
pauvres. Dans la loi, Dieu a donné à
Israël des dispositions telles que l’an-
nulation de la dette et le « retour de la
terre à son propriétaire d’origine » (cf.
Lévitique 25), qui ont pour objectif d’as-
surer qu’il n’y ait pas de « classe »
éternellement miséreuse.

Dans l’Ancien Testament, les prophètes
ont dénoncé l’oppression et l’injustice,
appelé les riches et les puissants à la
repentance (cf. Esaïe 58). Dans le Nou-
veau Testament, Jésus a dénoncé le fait
que les riches et les puissants de son
époque abusent des pauvres (cf. Luc
6.20-26 ; 16.19-31), tandis que l’Église
primitive a appelé toutes les personnes,
y compris celles en situation d’autorité,
à reconnaître le Christ comme Seigneur,
ce qui exige implicitement qu’ils agissent
pour faire cesser l’oppression et abo-
lissent l’injustice (cf. Philippiens 2.5-11,
Jacques 5.1-9).

Cela signifie que les chrétiens ne
doivent pas seulement donner géné-
reusement, mais aussi appeler à la
repentance ceux qui ont acquis des
richesses de manière injuste. Dans le
monde moderne, cela signifie dénoncer
la corruption : exposer les violations
des droits de l’homme, appeler les
gouvernements à rendre des comptes
et appeler les pays riches à tenir leur

engagement concernant l’aide au
développement, les

politiques com-
merciales et les
remises de
dettes.

9

Les chrétiens ne
doivent pas seulement
donner généreusement, mais
aussi appeler à la repentance
ceux qui ont acquis des
richesses de manière injuste.



10

Donner
généreusement
Les récits de la création (Genèse 1-2)
nous disent que Dieu a créé une terre
abondante et l’a donnée à toutes les
créatures de la terre pour leur subsis-
tance, leur jouissance et leur repos.
Tous doivent donc bénéficier des bien-
faits de la terre (cf. par exemple Deu-
téronome 15.1-18 ; Esaïe 58 ; Matthieu
25.31-46 ; Luc 12.13-21, 2 Corinthiens
8.13-15 ; 1 Timothée 6.17-19).

Quand nous partageons les ressources,
nous visons à faire deux choses :

1. Soulager les symptômes de la
pauvreté. Ceux qui sont extrême-
ment pauvres ne sont pas en mesure
de répondre à leurs besoins les plus
élémentaires en nourriture, abri,
vêtements, soins médicaux, etc. Ceux
qui possèdent des richesses peuvent
corriger cela (cf. Matthieu 25.31-36 ;
Jacques 2,14-26 ; 1 Jean 3.16-18).

2. Rectifier les causes de la pau-
vreté. Soulager les symptômes four-
nit une solution temporaire à la
pauvreté. Les solutions à long terme
auront pour objectif que les com-
munautés pauvres trouvent des
moyens de corriger les causes de
leur pauvreté et de développer
leur capacité à satisfaire leurs
besoins. Cela est conforme à l’in-
tention de la loi de l’Ancien Testa-
ment qui demandait au peuple une
remise à plat périodique de la
société afin d’assurer aux pauvres
une possibilité de se réintégrer
dans la vie économique et sociale
de la communauté (cf. Deutéro-
nome 15, Lévitique 25). 

Le Nouveau Testament parle lui d’un
monde à venir dans lequel il n'y aura
pas de prise en charge des pauvres, car
la pauvreté n'existera plus (cf. Ésaïe
65.17-25 ; Luc 6.20-23 ; Apocalypse
21-22).

Pour les chrétiens vivant dans un pays
riche et prospère, il s’agit alors de résis-
ter à la mentalité de consommation
qui nous invite à voir la richesse comme
nous appartenant en propre, et comme
étant exclusivement réservée à l’ac-

complissement de nos désirs personnels.
Apprenons à partager l’abondance que
Dieu nous donne avec les très pauvres
dans le monde.

Prier avec passion
La prière est l’une des activités essen-
tielles du peuple de Dieu. Elle reflète
une vision du monde qui voit Dieu
comme vivant et agissant dans
l’histoire. Nous devons prier pour que
les pauvres soient en mesure de
répondre à leurs besoins quotidiens et
pour un environnement social qui soit
juste, équitable et pacifique.

Dans le monde actuel, où les technolo-
gies modernes de communication nous

ont fait prendre conscience de situations
miséreuses dans le monde entier, l’appel
de Jésus à prier prend une nouvelle
dimension.

Les chrétiens ont aujourd’hui l’oc-
casion de prier pour les milliards
d’êtres humains qui vivent dans
l’extrême pauvreté, pour ceux qui
languissent sous des régimes oppressifs,
pour les victimes de catastrophes natu-
relles, pour un environnement écono-
mique et politique juste, pour l’Église
dans les pays en développement et
pour la compassion et la générosité
dans notre propre réponse aux pauvres.

Nous avons également besoin de prier
pour que dans nos campagnes de plai-
doyer, nos paroles soient prophétiques
et puissantes. Nous avons besoin de
prier pour que les forteresses de l’avidité
et d'un pouvoir injuste soient brisées
par les valeurs du Royaume de Dieu.

Au milieu d’une société remplie de pay-
sans pauvres qui vivent sous un régime
d’oppression politique,  Jésus encourage
ses disciples à prier pour leur « pain
quotidien », pour la venue du royaume
de Dieu et pour que la volonté de
Dieu « se fasse sur la terre comme au
ciel » (Matthieu 6.9-13). La connota-
tion économique et politique de
ces paroles n’aura pas échappé aux
auditeurs de Jésus. 
 

DÉFI MICHÉE

« Si un frère ou une
soeur sont nus et
manquent de la
nourriture de chaque
jour, et que l'un d'entre
vous leur dise :  Allez en
paix, chauffez-vous et
vous rassasiez ! et que
vous ne leur donniez
pas ce qui est nécessaire
au corps, à quoi cela
sert-il ? » 
Jacques 2.15-16



11

DÉFI MICHÉE

Des outils pour aller
plus loin

Beaucoup de questions se posent
aux chrétiens ou aux Églises qui
aimeraient s’impliquer davantage

envers les défavorisés : est-ce que cela
fait partie intégrante de la vie d’Église
ou cela doit-il rester un engagement
personnel ? Est-ce que cela ne risque
pas de distraire l’Église de sa mission
essentielle qui est l’annonce du Salut
en Jésus-Christ ? Doit-on se soucier
essentiellement des frères et sœurs
dans la foi ou faut-il s’occuper de tous
les pauvres ? Une Église est-elle équipée
pour un tel ministère, ne risque-t-elle
pas d’encourager l’assistanat par manque
de discernement ? Nous ne pouvons
pas prendre en charge toute la misère

qui se trouve dans le monde, et le mal-
heur semble sans fin… Quelle est notre
juste place ?

Ayant constaté que les ouvrages
traitant de ces questions ainsi que
les manuels pour animer des
études bibliques sur ces thèmes
étaient rares, nous avons élaboré
le manuel « Just People ? » pour
vous aider à avancer. 

Ce manuel a été créé premièrement
pour un usage en Église (études
bibliques, groupes de quartier, groupes

de jeunes). Mais afin de permettre les
utilisations les plus variées, il a été
retravaillé pour permettre une lec-
ture individuelle agréable. Il est pos-
sible de commander cet ouvrage via le
coupon joint à ce numéro.

Le manuel « Just People » contient six
modules qui peuvent être chacun abor-
dés en une ou deux rencontres, et qui
traitent des thèmes suivants :

1) Si la pauvreté a toujours existé et a
de multiples causes, au 20è siècle
est apparue une pauvreté structurelle
qui tend à diviser le monde en
pays riches et pays pauvres. Ce

C’est à partir de notre écoute, et de notre écoute de Dieu et de Sa parole
premièrement, que découleront des réponses et des attitudes justes concernant les
aspects développés dans l’article précédent : notre mode de consommation, notre
prise de parole, notre générosité et nos prières en faveur des pauvres.
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module nous aide à réfléchir aux
causes et aux origines de cette
pauvreté.

2) Le second module vous propose
un enseignement biblique sur la
pauvreté, sur le souci de Dieu pour
les pauvres, et sur ce qu’il attend
des chrétiens dans ce domaine.

3) Vous explorerez ce qu’est vraiment
la mission. Où le souci des pauvres
trouve-t-il sa place, et comment
peut-il renforcer le cœur de la mis-
sion : l’annonce de l’Évangile ?

4) Ce module offre une réflexion sur
notre style de vie : est-il marqué
par la société dans laquelle nous
vivons, ou est-il le reflet de nos
valeurs bibliques ? Qu’est-ce qu’un
style de vie « simple » ? 

5) Quels sont les différents moyens
légitimes de s’engager pour un
chrétien ? Qu’en est-il de l’engage-
ment des chrétiens en politique ?

6) Le dernier module soulève la ques-
tion du rôle et de la place de l’Église
dans la société.

Sur le site du Défi Michée, nous avons
aussi mis à votre disposition gratuitement
un guide pour l’animateur, contenant
les introductions, courtes méditations
bibliques ou prières, questions qui gui-
deront les discussions, ainsi que des
animations qu’il est possible de mettre
en place. Ces canevas sont disponibles
pour soutenir l’animateur du groupe
dans l’utilisation du manuel.

www.DefiMichee.org

DÉFI MICHÉE

Le Défi Michée recrute :
un(e) « responsable plaidoyer » pour
appuyer le travail du coordinateur. 
Une expérience en plaidoyer et/ou développement/action humanitaire
est indispensable pour amplifier l’action du Défi Michée. Dotée d’un
esprit collaboratif, la personne recherchée aura pour mission de renforcer
la mobilisation protestante (évangélique, luthéro-réformée) autour des
thèmes des OMD*, et elle sera amenée à participer à des rencontres
avec d’autres instances (société civile, autorités, etc.).

Une adhésion aux valeurs portées par le Défi Michée est indispensable,
et une bonne connaissance biblique et théologique est vivement souhaitée.
A l’aise avec diverses problématiques internationales liées aux questions
de pauvreté et d’injustice, tant avec des spécialistes qu’avec un public
moins averti, elle devra savoir s’exprimer en public, et rédiger avec
facilité sur ces questions. 

Elle sera autonome, saura élaborer et mettre en œuvre des projets en
réseau tout en sachant rendre compte au comité de pilotage.

Dans le cadre de liens internationaux comme avec le Défi Michée Inter-
national, un bon niveau d’anglais est indispensable. Tout en étant créative
et dynamique, la personne recherchée devra être rigoureuse, savoir
manier les outils bureautiques et Internet.

Ce poste est à pourvoir dès octobre 2012, pour une durée indéterminée
et basé si possible en Ile de France. Poste à mi-temps, pouvant évoluer
avec le temps.

Envoyer CV, lettre de motivation et références à : 
recrutement@defimichee.org

* Objectifs du Millénaire pour le Développement

Ce livre de Jacques
Blandenier (édition
de la Ligue) propose
un survol biblique
et historique de
l’engagement chrétien

en faveur des pauvres.

Plus de 2000 versets de la Bible
parlent du souci de Dieu pour les
pauvres. Et nous voyons dans l’his-
toire de l’Église, depuis le livre des
Actes jusqu’aujourd’hui, que les chré-
tiens ont toujours eu un engagement
pour les pauvres, que la dénonciation
des injustices fait partie de leur mes-
sage depuis les tous débuts de l’Église.
Ce souci pour les pauvres s’est
manifesté par des actes, dans les
pays du Nord comme dans les pays
du Sud, depuis les premiers hospices
pour miséreux jusqu’aux hôpitaux
et orphelinats missionnaires en
Afrique, en passant par le travail
avec les personnes sans domicile
(adultes ou enfants). On remarque
que les chrétiens ont souvent été
précurseurs dans l’action pour
un monde plus juste, car leurs
paroles et leurs actes découlent de
l’amour de Dieu dans leur vie. 

Le livre 
« Les pauvres
avec nous » 



Le dimanche 14 Octobre 2012, des Églises du monde entier se réuniront autour d’un même
évènement appelé « Lumière à mes pieds ». Comme chaque année, vous pouvez organiser
la journée du Défi Michée dans votre Église. Pour préparer cette journée, nous mettons à
votre disposition toutes les ressources nécessaires.

Lumiere a mes pieds
« Ta parole est une lampe à mes pieds. Et une lumière sur mon sentier »

Dimanche 14 octobre 2012

Éléments 
de préparation 
à faire 
mi-septembre :

Téléchargez et prenez
connaissance des outils à dis-
position, en fonction de ce
que vous souhaitez organiser
(culte, groupe de jeunes,
repas…). Des petites prépa-
rations sont à prévoir (pho-
tocopies par exemple). Nous
vous proposons également de
mettre en place un repas de
réflexion et de prière. Nous
vous conseillons de commen-
cer à le préparer dès que pos-
sible pour ne pas être pris de
court.

Écrivez au député nouvel-
lement élu de la circonscription
où se trouve l’Église, et/ou au
député le plus important de
votre localité (le député-maire
par exemple), pour leur pro-
poser de les rencontrer.

Inscrivez votre Eglise ou
votre groupe sur le site du
Défi Michée, pour indiquer
votre participation à la
journée Michée 2012.

Pour organiser le culte Michée 2012, téléchargez
les outils sur www.defimichee.org, rubrique « Michée 2012 » :

• L’affiche annonçant le culte ;
• Un diaporama à projeter à l’ouverture du culte ;
• Des propositions de chants et de lectures bibliques pour conduire la première

partie du culte ;
• Un canevas pour conduire le culte et une proposition de prédication autour

du thème « Lumière à mes pieds » ;
• Un dossier pour organiser le repas de réflexion et de prière ;
• Un dossier pour organiser la rencontre avec le député ;
• Un canevas pour animer une rencontre du groupe de jeunes ou de quartier ;
• Un canevas pour animer une rencontre pour les enfants ;

La prédication et le déroulement de
culte proposés sont une occasion d’ap-
prendre ce que la Bible nous enseigne
concernant la pauvreté et la corruption,
pour nous aider à agir dans nos commu-
nautés et dans le monde. Elle est
construite autour du Psaume 119 verset
105 : « Ta parole est une lampe à mes
pieds, Et une lumière sur mon sentier. »

Jésus est la lumière du monde : il peut
mettre en lumière et changer des situa-
tions d’obscurité. Réunissons-nous pour
réfléchir à la façon par laquelle nous pou-
vons montrer la lumière de Dieu à notre
monde !

Nous voulons agir avec pureté et sain-
teté, pour combattre l’obscurité sans hy-
pocrisie et avec vertu.

Ephésiens 5 nous demande de nous dé-
barrasser de l’obscurité et de l’opacité,
et d’apporter la lumière et la clarté en
imitant l’exemple parfait de Jésus. Par
notre comportement et nos paroles,
nous voulons que cette lumière puisse
atteindre non pas seulement les Églises,
mais aussi les entreprises et les gouver-
nements.

Encourageons l’Église à mener la bataille
mondiale contre la pauvreté et la cor-
ruption, tout en proclamant la souverai-
neté de notre Seigneur Jésus-Christ qui
est notre lumière et notre guide.

Plus de précisions sur notre site :
www.DefiMichee.org 
Rubrique Michée 2012

Thème du culte proposé : 
« Lumière à mes pieds »
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Groupes de quartier,
groupe de jeunes
Pour animer une soirée du groupe de jeunes
ou une rencontre de groupe de quartier, nous
vous proposons d’utiliser le quizz présent
dans ce numéro. Avant la réunion, vous pou-
vez lire à voix haute la page 4. Vous pouvez
ensuite faire le questionnaire (p. 5 et 6), soit
individuellement, soit ensemble, et découvrir
vos points forts ainsi que les points à amélio-
rer. Profitez-en pour faire un bilan et dis-
cuter ensemble pour savoir comment vous
pourriez aller de l’avant.

Nous vous conseillons ensuite de prendre le
temps de réfléchir aux 5 points évoqués dans
les pages 8, 9 et 10 pour connaître les as-
pects importants d’un engagement
chrétien. Vous paraissent-ils justes ?

Pour avoir suffisamment de questionnaires
pour le groupe, vous pouvez photocopier les
pages du SEL Informations, ou commander
gratuitement des exemplaires supplémen-
taires à l’aide du bon inséré dans le journal.
Un téléchargement en version PDF du journal
est également possible sur le site www.defi-
michee.org.

Enfants
Vous trouverez un canevas d’animations pour
le culte des enfants dans la rubrique Michée
2012 du site www.defimichee.org.

C’est pourquoi nous vous proposons de faire les démarches né-
cessaires pour rencontrer le député récemment élu de votre cir-
conscription. Vous trouverez la présentation complète de
« Passons le message » sur notre site Internet : comment prendre
contact avec le député, proposition de courrier, éléments tech-
niques pour la discussion, l’APD, la taxe…

Dans les années passées, ces rencontres locales ont à plusieurs
reprises eu un impact bénéfique pour les plus pauvres, mais aussi
pour les relations entre l’Église et les autorités de la commune.

Voici les éléments qui peuvent nourrir votre discussion avec le
député :

Présentation du vécu de votre culte : ce que vous avez
appris, le repas, l’orientation que vous aimeriez que votre
Église prenne concernant l’engagement contre la pauvreté.

Rappel des engagements que la France a pris en
2000 : verser d’ici 2015 0,7 % de son Revenu National Brut
(RNB) à l’Aide Publique au Développement (APD). Nous
savons que la période de crise que nous traversons n’est
pas favorable pour la réalisation de ce type d’engagement,
mais cela ne signifie pas que ces promesses doivent être
mises de côté.

Inviter à promouvoir la mise en place au niveau
français et européen de la Taxe sur les Transactions
Financières, en demandant qu’une part importante de
cette taxe soit affectée à l’Aide Publique au Développe-
ment. L’avantage de cette taxe est qu’elle dispose d’un large
soutien de la classe politique française, tous partis confon-
dus.

En lien avec la thématique développée dans ce numéro et
lors du culte, nous vous proposons d’offrir au député
quelques produits issus du commerce équitable.
Ces produits qui peuvent être, selon vos moyens, un paquet
de café ou un panier garni, sont à l’attention du député et
de ses services, et ont pour but de les encourager à passer
aux produits équitables. Vous montrerez ainsi que vous-
même pour l’Église, vous avez décidé d’utiliser du café équi-
table par exemple.

Rencontre avec le député de
sa circonscription
Bien que la journée Michée 2012 soit centrée sur l’en-
gagement de l’Église, nous ne voulons pas oublier
d’être une voix pour les sans-voix.

Repas de réflexion
et de prière
Nous vous proposons de prolonger
le culte pas un Repas de réflexion et
de prière. Nous n’en dirons pas plus
ici, le principe du repas étant une
surprise… très originale ! Nous lais-
sons les responsables de l’Église en
découvrir le déroulement dans le
PDF consacré à sa préparation (dis-
ponible sur notre site), et décider
s’ils souhaitent ou non le faire vivre
à l'Église.
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Dans le Sud, ce sont souvent les
moyens financiers pour consti-
tuer une coordination natio-

nale efficace qui font défaut. 

Dans le Nord, les Églises ont parfois du
mal à saisir l’impact de la démarche.
Lorsque l’on finance un puits ou que
l’on parraine un enfant, on s’imagine fa-
cilement quels vont être les fruits. Lors-
qu’on appelle le G20 à supprimer les
effets négatifs des paradis fiscaux, on est
à même de se demander quelle aura été
l’influence de notre appel sur cette dé-
cision, et si cet engagement sera tenu.

Ecclésiaste 11.1 dit : « Lance ton pain sur
les eaux car, avec le temps, tu le retrouve-
ras. ». Ce verset est souvent utilisé pour
appeler à la générosité. Mais la Bible
rapproche aussi à plusieurs reprises les
notions de pain et de parole. Nous ne
pouvons pas toujours mesurer les ef-
fets de notre générosité, mais la Bible
nous encourage à donner. De la même
manière, la difficulté de mesurer l’im-
pact de nos appels à la justice ne doit
pas nous décourager de parler en fa-
veur des plus fragiles.

En France, la grande majorité des unions
d’Églises évangéliques et luthéro-réfor-
mées parrainent le Défi Michée, ainsi
que la Fédération Protestante de France
et le Conseil National des Évangéliques
de France.

Depuis 2004, nous construisons en
France une base solide et, chaque
année, les différents aspects de notre
ministère se développent :

• Ancrage dans le pro-
testantisme. L’engage-
ment des Égl ises, en
particulier lors de la jour-
née du Défi Michée, aug-
mente, avec une mobili-
sation particulièrement
importante pour la jour-
née mondiale en 2010.

• Intérêt des média
pour les actions pro-
testantes mises en
œuvre à l’initiative du
le Défi Michée. Cet in-
térêt des médias non
protestants a été tout
particulièrement marqué
lors du culte spécial au-
tour du G20 de Cannes.
Par ailleurs, notre appel à
ne pas oublier les pauvres
lors des élections prési-
dentielles a été diffusé de
divers côtés.

• Une parole publique
tournée vers les gouvernants qui
devient audible. Notre plaidoyer a
commencé en 2007 avec quelques
Églises qui se sont jointes à nous
pour envoyer huit crayons de cou-
leurs symbolisant les huit OMD aux
députés nouvellement élus. Ce fut
une façon d’appeler à l’aide pour la
scolarisation dans les pays du Sud. En
mars dernier, grâce à la mobilisation
des Églises pour Michée 2012, au sou-
tien de la FPF et du CNEF lors du
culte spécial à Cannes, ainsi qu’à la

mobilisation européenne, nous avons
rencontré des élus européens pour
un échange constructif autour d’une
loi concernant la Transparence des
Industries Extractives. L’impact en a
été significatif (voir page 18).

Le Défi Michée existe dans 40 pays. En 2010,
des Églises de plus de 60 pays ont participé à
l’action Les Mains de la Promesse. Mais beaucoup
de ces campagnes restent fragiles. 

Action « Les mains de la Promesse » à l’Église 
évangélique de Vandœuvre – Journée Michée 2010

Comment le Défi Michée
progresse-t-il concernant
le plaidoyer ?
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Certaines de nos convic-
tions sont des idéaux :
aucun enfant ne devrait

vivre dans la pauvreté, tous les
hommes sont créés égaux, je
ne perdrai pas mon sang-froid
avec mes enfants. Nous visons
haut et nous nous engageons
avec énergie, mais sachant que
nous sommes faillibles (ou
pécheurs). Nous ne sommes
pas surpris de ne pas atteindre
l’objectif.

Sur Internet, beaucoup de com-
mentaires portant sur les OMD
sont fatalistes, voire cyniques.
Et ce n’est pas sans raison : la
plupart des nations donatrices
sont en porte à faux concernant
l’accomplissement de leurs pro-
messes d’aide. L’Australie est la

dernière en date des nations
du G20 à se rétracter de
son engagement. Ben Thurley,
coordinateur du Défi Michée
Australie, le commente ainsi :
« Afin d’économiser 2,9 mil-
liards de dollars sur quatre
ans, le gouvernement a choisi
de rompre une promesse qu’il
a faite au public australien et
aux pauvres du monde. »

La plupart des rapports officiels contien-
nent encore l’espoir que « argent +
effort + coopération mondiale » pour-
raient amener au succès en 2015, mais
des décisions comme celle de l’Australie
augmentent la difficulté. Il reste à voir
ce que le nouveau président français
va choisir, ou ce que les prochains gou-
vernements néerlandais ou américain
décideront après les élections.

Est-ce important si nous n’atteignons pas
les Objectifs du Millénaire
pour le Développement ?

OMD

L’objectif de réduire de moitié l’extrême pauvreté en une génération
est-il un idéal, ou aspirons-nous à en faire une réalité ? La manière
dont nous répondons à cette question fait une différence. S’il s’agit
pour nous d’un idéal, nous pouvons nous attendre à un échec. Mais si
nous le croyons possible, cela signifie que nous pouvons et que nous
devons voir 700 millions d’enfants, de femmes et d’hommes libérés
d’une vie oppressée par les besoins les plus élémentaires.
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Nous devons également maintenir l’ef-
fort parce que nos attitudes et nos
réalisations auront une incidence sur
les projets concernant le développement
mondial après 2015. Les premières
étapes se mettent en place dès main-
tenant. 

Certains affirment que les nouveaux
objectifs de développement et le pro-
cessus y conduisant devront mettre en
avant l’appropriation nationale et la par-
ticipation de la population - y compris
la participation des pauvres. D’autres
craignent que développement soit syno-
nyme de croissance économique sans
entraves.

Ces réflexions sont intéressantes, mais
elles sont loin d’être des objectifs
concrets et mesurables. Des experts,
politiciens, entreprises et professionnels
du développement travaillent déjà à ce
que des objectifs concrets soient for-
mulés. 

Pendant ce temps, il reste 3 ans et
demi à peine pour atteindre les
Objectifs du Millénaire pour le
Développement. Restons axés sur le

but de les atteindre plutôt que de
passer aux prochains objectifs sans nous
sentir redevables des promesses faites
en 2000. 

Amanda Jackson
Responsable plaidoyer de la coordination

internationale du Défi Michée

Les progrès concernant les 8 Objectifs sont inégaux et
dépendent de l’endroit où vous vivez, MAIS il y a de
bonnes nouvelles. La réduction de la pauvreté mondiale
(Objectif 1) est sur la bonne voie en raison principalement
de la croissance économique en Inde et en Chine. Le
nombre de décès d’enfants est en baisse (Objectif 4), ce
qui est dû en grande partie à la vaccination : les décès liés
au paludisme sont en baisse de 20% dans la dernière
décennie, et dans 11 pays africains, les décès sont en
baisse de 50%. Au cours des 20 dernières années, 1,8 milliard
de personnes supplémentaires ont eu accès à l’eau potable
(Objectif 7).

Ceci nous laisse beaucoup de sujets de reconnaissance,
mais aussi beaucoup de défis. Les Objectifs 3 et 5
relatifs au statut des femmes et filles (soins maternels,
éducation et emploi) sont loin d’être atteints. Il faut aussi
agir d’urgence contre la pauvreté urbaine et pour l’assai-
nissement (Objectif 7). Enfin, les questions structurelles
telles que le commerce et l’équité dans le développement
(Objectif 8) ont besoin de beaucoup plus d’attention.
Nous devons maintenir nos efforts à 100%, d’aujourd’hui
à 2015. Nous ne devons pas permettre aux circonstances
économiques, au cynisme ou à l’apathie de se manifester.

« Nous ne ménagerons aucun
effort pour délivrer nos semblables
– hommes, femmes et enfants –
de la misère, phénomène abject
et déshumanisant qui touche actuel-
lement plus d’un milliard de per-
sonnes. Nous sommes résolus à
faire du droit au développement
une réalité pour tous et à mettre
l’humanité entière à l’abri du
besoin. » (Déclaration du Millé-
naire)

Esaïe 58.10-11 nous dit claire-
ment : « Si tu donnes ton pain à
celui qui a faim et si tu pourvois
aux besoins de l’opprimé, la lumière
luira pour toi au milieu des ténèbres,
et ton obscurité se changera pour
toi en clarté de midi, et l’Éternel
sera ton guide constamment. Il
pourvoira à tes besoins dans les
déserts arides, il te fortifiera et tu
ressembleras à un jardin bien
arrosé, à une source vive aux eaux
intarissables. »

Projet « micro-crédit » 
au Burkina Faso
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Ces industries sont peu transparentes
concernant leurs paiements pour
accéder à ces ressources naturelles,

et une telle opacité amène à la corruption
et à une occasion tragiquement perdue
de combattre la pauvreté.

Prolongeant ce que d’autres avaient
déjà fait, le Défi Michée France a pris
l’initiative en 2011 d’un plaidoyer pour
la transparence des industries extractives
(pétrole, gaz, minerais). En effet, l’Europe
travaille actuellement sur un texte de
loi qui obligerait les entreprises cotées
sur les marchés boursiers à publier les
sommes versées aux autorités des pays
où elles opèrent. Profitez d’une pré-
sentation détaillée de la campagne
sur www.defimichee.org, à la rubrique
« Campagne transparence des industries
extractives ».

DÉFI MICHÉE

Campagne 
pour la transparence des
industries extractives

La coordination 
Défi Michée et 

Mission-Net 
à Bruxelles.

Rencontre 
avec des

représentants
de la présidence

danoise de
l’Union

Européenne.

Deux commissions parlemen-
taires ont voté des propositions
d’amendements amenant des
avancées notables. Ces avis
auront une influence certaine
sur le vote final du Parlement
Européen :
• Les déclarations de versement

devront être faites dès 15 000 $
ou 30 000 $ au lieu des 1 mil-
lion de dollars initiaux.

• Une clause dispensatrice
inutile doit être supprimée :
elle permet à des gouvernants
mal intentionnés d’échapper
à cette loi.

• Les industries devront déclarer
les sommes versées au niveau
national et au niveau local (et

non pas uniquement national
comme le voulaient certains
lobbys).

Un manque important reste à
être entendu :
• La déclaration projet-par-projet

(c’est-à-dire mine par mine
par exemple) et non pas uni-
quement une déclaration sur
un type d’extraction (ex :
extraction de diamant dans
la région du Kivu) n’est pas
encore acquise.

C’est pourquoi, la mobilisation
du Défi Michée au niveau euro-
péen continue sur ce sujet
jusqu’à ce que la loi soit votée.

Les étapes suivantes de notre
plaidoyer ont été :

En décembre, lors de Mission-Net, 1 300 jeunes
de plus de 21 pays ont signé une carte à desti-
nation de l’Union Européenne. Cette action
était proposée par les campagnes européennes
Défi Michée avec le soutien de l’ONG chrétienne
anglaise Tearfund.

En février, plus de 15 000 chrétiens européens
ont signé sur Internet une demande à destination
des élus européens, pour une loi sur la transpa-
rence juste et efficace.

En mars, le Défi Michée a assisté à une rencontre
avec des membres des institutions européennes
à Bruxelles, pour évoquer avec eux nos attentes
concernant le projet de loi.

État actuel de la loi européenne qui
sera votée en octobre

©
 T

ea
rf

un
d

Les ressources pétrolières et minières de
l’Afrique sont exportées à hauteur de
400 milliards de dollars par an, soit
neuf fois plus que ce que l’Afrique
reçoit en aide. Pourtant ses habitants sont
parmi les plus pauvres du monde.
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DÉFI MICHÉE

En 1985, le président de ce qui
s’appelait l’URSS, Mikhaïl Gorbat-
chev, instaura la glasnost (que l’on

a traduit par transparence) en parallèle
avec sa politique de restructuration
économique, la perestroïka. Il a ainsi osé
dénoncer publiquement les crimes de
Staline, pour qu’ils soient révélés au
grand jour. La glasnost a donné de nou-
velles libertés au peuple, dont la liberté
d’expression. Des milliers de prison-
niers politiques et beaucoup de dissi-
dents ont été libérés. 

Est transparent, d’après le dictionnaire,
ce « qui laisse passer la lumière et paraître
avec netteté les objets qui se trouvent der-
rière ».

Dans la Bible, il est souvent question –
avec différents vocables utilisés – de
mise en lumière, de manifestation, d’ap-
parence (epiphanéia) ou de révélation
(apocalupsis, transcrit en français par
apocalypse). Phaneroô, qui signifie rendu
visible, manifeste, est traduit de diverses
manières en français.

Le Christ dit : « Tout ce qui est caché
maintenant sera mis en lumière, et tout
ce qui demeure secret sera finalement
connu et paraîtra (phaneroô) au grand
jour » (Luc 8.17).

L’apôtre Paul écrit aussi : « Attendez que
le Seigneur revienne. Il mettra en lumière
(photidzo en grec = luire, éclairer, de phos
= lumière) tout ce qui est caché dans les
ténèbres et il dévoilera les intentions vé-
ritables des cœurs. Alors chacun recevra
de Dieu la louange qui lui revient » (I Co-
rinthiens 4.5).

« Ne participez pas aux pratiques stériles
des ténèbres, mais démasquez-les plutôt.

Car tout ce que ces gens-là font en ca-
chette est si honteux qu’on n’ose même
pas en parler. Mais quand ces choses sont
démasquées, leur véritable nature paraît
à la lumière (phos). Or ce qui est mani-
festé est lumière (phos). » (Éphésiens
5.11-14).  

Ce que le Défi Michée attend des gou-
vernants du monde (et de nous aussi,
car nous ne voulons pas être des
« donneurs de leçons »), c’est tout sim-
plement la transparence, la mise en lu-
mière, la révélation de la vérité dans la
gestion des finances, dans la façon de
gouverner, et dans l’application de la
justice pour tous.

En tant que chrétiens, nous croyons
certes qu’un jour la vérité éclatera et la
justice apparaîtra, mais nous sommes
appelés ici-bas et maintenant à
dénoncer toutes les formes d’opacité,
de mensonge, de corruption, d’injustice,
et ce d’autant plus que ces déviations
portent un très grave préjudice aux
plus démunis et vulnérables de notre
planète. C’est ainsi que l’Église doit plei-
nement, et en toute transparence, tenir
son rôle prophétique dans la société !

En attendant, nous savons qu’il viendra
« comme Dieu l’a promis, un nouveau ciel
et une nouvelle terre où la justice habi-
tera » (2 Pierre 3.13), avec la véritable
transparence dans la nouvelle Jérusalem,
cité parfaite dont « l’avenue principale
est d’or pur, transparent comme du cris-
tal » (Apocalypse 21.21). 

Pasteur Christophe Hahling
Membre du comité de pilotage du

Défi Michée France

Transparence, 
mise en lumière,

révélation
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Jésus est la lumière du monde et peut
mettre en lumière et changer des situa-
tions d’obscurité. 

Réunissons-nous pour explorer
comment montrer la lumière de
Dieu à notre monde !

Encourageons l’Église à mener la bataille mondiale contre
la pauvreté et la corruption, tout en proclamant la souveraineté
de notre Seigneur Jésus-Christ qui est notre lumière et notre guide.

■ Des églises du
monde entier vivront

ce jour-là un culte
construit autour du

Psaume 119 verset 105. 

■ Une occasion d’apprendre ce
que la Bible enseigne concernant
la pauvreté et la corruption, pour

nous aider à faire le point sur notre
engagement et agir dans nos

communautés et dans le monde.

■ A disposition sur Internet : outils
de préparation pour le repas de

réflexion et de prière, le culte, les
enfants, les jeunes et les

groupes.

■ Voir la présentation de
la journée à l’intérieur

de ce numéro.

« Ta parole est une lampe à mes pieds. 
Et une lumière sur mon sentier »


